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Lèyîz m'plorer Musique* : Hippolyte Monpou
(Paris 1804-Orléans 1841)

Texte : Nicolas Defrècheux
(Liège 1825-1874)

_______________
(*) C'est une adaptation de la célèbre mélodie de Gastibelsa adoucie en 9/8. Seconde voix par Paul Léonard.(1.933-Mai 2.012).
Parc de la Boverie : Statue de la Légende, aboutissement du projet de monument à Lèyîz m'plorer et à l'âme wallonne.



Trad. :
1. Mes camarades sont venus me dire : « c'est notre fête
            Viens danser. »
   Qu'un autre s'amuse, moi, je pleure la fiancée
            Qui m'a quitté.
   Je l'aimais tant, elle avait mes pensées
            De nuit et de jour.
   Laissez-moi pleurer, toute ma vie est gâtée ;
            Je l'ai perdue. (bis)

2. Ses petites mains avaient la main blancheur
            Que nos fleurs de lys,
   Et ses deux lèvres étaient plus roses que la fleur
            De notre rosier.
   Jamais nulle fauvette n'a fait entendre comme elle
            Des chants si doux ;
   Laissez-moi pleurer, toute ma vie est gâtée ;
            Je l'ai perdue. (bis).

3. On aurait dit quelque ange venu sur la terre,
            Dans le moment
   Qu'elle distribuait toutes ses épargnes à la misère
            Des orphelins.
   Ou quelle aidait sa vieille mère, le soir,
            à monter le seuil.
   Laissez-moi pleurer, toute ma vie est gâtée ;
            Je l'ai perdue. (bis).

4. Je ne puis oublier qu'à la saison des violettes,
            Elle me dit :
   « Regarde ces oiseaux perchés sur la branchette,
            Comme ils se font fête.
   Va, quand on s'aime, tous les jours d'une année
            Sont des beaux jours. »
   Laissez-moi pleurer, toute ma vie est gâtée ;
            Je l'ai perdue. (bis).

5. Elle est à présent encore plus haut que les étoiles,
            En paradis.
   Pourquoi faut-il qu'elle soit partie toute seule,
            Partie sans moi ?
   On a beau me dire qu'il faut que je l'oublie :
            Est-ce que je le puis ? …
   Laissez-moi pleurer, toute ma vie est gâtée ;
            Je l'ai perdue. (bis).


